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-Ils m'ont glissé entre les doigts.
-Je vous avais dit do vous défier.
--J'ti cru pou% oir regarder à travers les carreaux.
-lie loin?
-Non, de très-près.
- ,~iausaise idée.
-Comment supposer qu'ils avaient pu remarquer ma figure ?
-Sans vous olfenser, les voleurs, c'est comme la rousse, ça

observe tout.
-L'un d'eux m'a reconn, j'en suis qAlr maintenant.
-Le plus grand des trois, n'est-ce pas f
-Précisément.
-Legrand, le roi des roublards lEn voilà un qui n'est pas

facile à rouler !
-Je ne le vois que trop.
-Enfin, qu'est-ce qui s'est passé ?
L'agent raconta la scène qui venait d'avoir lieu entre lui et

Legrand.
-Aant que j'eusse le temps de nie détier <le lui, dit-il, car

son .isage était inpassihle, il était tombé de sa place dans la
rue avec une telle rapidité que je n'y avais vu que du feu ; c'é-
tait, ,uititic un coup rU. fnurire Hjeosement, 'avaisîpris mes
précautions en cas de surprise : je tenais à la miam cette fausse
barbe qui m'a déjà rendu de grands services dans bien <les cir-
constances, et pendant le court instant qu'il mit à décider s'il
allait s'élancer à droite où à gauche, je l'avais attachée à ma
figure.

-Eh bien, vous lui devez une belle chandelle, à votre barb>;
sans elle, Legrand vous reconnaissait pour l'agent de police le
la gare, et alors il vous aurait saignó' comme un poulet.

-Ah ! dit l'agent, dont les traits pâles exprimaient à la fois
l'énergie et la ruse, son couteau a frisé ma figure ; mais il ne
faut pas croire qu'il m'ait fait peur. Moi aussi, j'avais un cou-
teau, et j'étais sur le point de m'en servir ; mais une réflexion
mi'a arrêté . le bruit de la lutte pouvait être entendu du cabaret
où il avait laissé ses deux complices, et alors ceux-ci n'auraient
pas manqué de filer En rusant cemînm le l'ai fait, au contraire,
je le laissais libre de rejoindre ses camarades, et, pendant qu ils
coubuaient ensemble quoIque plan de fuite, moi, je courais
uherlier du renfort au pre-rnier poste. et. (in moins de dix mi-
nutes, je les enlevais tous les trois d'un coup de filet. U tait
une vraie fortune.

-Eh bien, qu'est.ce qui Pst arrivé ?
-Voilà. J'étais collé contre le mur où m'avait jeté mon

bandit, mais, dès qu'il eût tourné la ruelle, je me dis : Bon I il
rentre au cabaret par la rue de la Grosse-Bouteille, il a son
idée pour ça, et je cours à la porte vitrée pour m'assurer que
ses deux complices étaient toujours là, à la même table.

-Eh bien ?
-. Sacrebleu ! plus personnel
-Ah ! bah I
-J en eus comme un éblouissement.
-11 y avait de quoi.
-Et quand je pense que j'ai tenu dans ma main les trois

assassins qui occupent toute la police à cette heure, quand je
songe à tout ce que pouvait me rapporter une pareille capture,
ah ! tenez, je crois que j'en deviendrai fou de ragr.

-Que voulez-vous ! dit la mère Gaul, je vous ai mis le nez
sur le gibier, vous l'avez laissé échapper, tant pis pour vous, la
curée sera pour les limiers de Paris.

-Ah ' voyez vous, murmura l'agent, pâle de colère et de
désespoir, je ne sais qui me retient de m'enfoncer mon couteau
dans la gorge.

Il y eut une longue pause.
Puis la mère Gaul reprit avec un clignement d'yeux, et tout

en sirotant son ca-ss eitrine
-Et si je vous disais que je sais où retrouver ces trois

hommes ?
-Vuus:'
-Moi.
-Oui, mais. .. à Paris, peut être ?

-Non, à Rouen.
-Oh I venez vite, alors.
-Pas si vite , il faut que nous ayons d'abord une petite ex-

phcation, après laquelle je déciderai si je dois vous les livrer
ou non.

La nière Gaul se remit à siroter avec une voluptueuse len-
teur un liquide qlui avait beaucoup plus de rapport aveo le vi-
triol qu'aveu le cognac.

Puis s'adressant à l'agent, dont les traits se contractaient
d'impatience :

-Monsieur Rochard, lui dit-elle.. .c'est bien Rochard que
vous m'avez dit, n'est-ce pas?

-Oui, oui, je me nomme Rochard ; après ?
-Eh bien, monsieur Rocha4rd, avant de vous parler de m.i

et de vous faire connaltre mes petites conditions, je veux vous
dire d'abord ce que c'est que ces trois hommes.

-Les assassins de l'horloger Péchard, je sais ça, madame
Gaul.

-Oui, niais vous ne savez que ça.
-11 me semble que c'est bien assez.
-Bagatelle en comparaison du reste.
-Hein ?
-Vous ne vous doutez pas de l'importance du cadeau que

je veux vous faire.
-Ah ça ! niais qu'ont-ils pu faire de pis que d'assassiner ?
-U'. st ce que je vais vous apprendre. Et d'abord, vous

avez er.tendu parler du fameux Martin qui fut condamné huit
ou dix fois au bagne, si bien que son total montait à cent dix-
septais? 

-'en ai un vague souvenir.
-Cetait ça un lapin ! A chaque condamnation, dont la plus

légère fut de dix ans, il vait l'habitude de dire au président
qui venait de prononcer sa sentence :

-Monsieur le président, si vous avez une commission pour
Paris, j'y serai dans trois jours, ne vous gênez pas.

La premiere fois, le président sourit dédaigneusement de ce
qu'il appelait une ridicule forfanterie.

Cependant, le surlendemain, Martin s'était évadé de sa pri-
son.

Et imalgre la plus active surveillance, il recommença ainsi
huit fois de suite dans l'espace de quinze ans, faisant chaque
fois les même ofires de service à tous les présidents auxquels
il avait affaire.

-C'est fort extraordinaire, dit l'agent , mais ce n'est pas de
ce Martin qu'il s'agit en ce moment, et je vous ferai observer
que nous n'avons pas le temps ..

-Au contraire, nous avonà tout le temps, et d'ailleurs j'ai
bientot fini. Martin était le chef d'une bande de malfaiteurs
quise montait à plus de cinquante individus, hommeset fenimes,
et qui embrassait une partie de lr France, où tous les associés
étaient disséminés et établis par familles. Eh bien, cette bande
que la police a cru détruite à la mort de son chef, cette bande
existe toujours, mieux organisée et plus redoutable que jamais.

-Pas possible, s'écria l'agent.
-Et son chef, reprit la portière, est celui que vous avez eu

l'honneur de voir tout à l'heure face à face.
-Legrand 1
-Oui, c'est son nom de voyage.
-Et l'autre 1
-Le vrai ?
-Oui.
-Je vous le dirai si je suis contente de vous.
Rochard garda un inttant le silence, puis il murmura avec

exaltation :
-Une bande de cinquante malfaiteurs ! une bande qui tient

une partie de la France, dont l'existence est ignorée de la po-
lice.. .c'est moi qni dévoilerais cette terrible association! c'est
moi qui livrerais son chef à la justice 1

Puis s'adressant à la mère Gaul:
-Mais, dit-il, il faudrait connaitre les villes où opère cette

bande.


